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Fortifications

La ligne fortifiee de l'Aubonne

Sur Taxe Geneve - Lausanne, deux lignes fortifiees ont ete construites peu avant et pendant la Seconde

Guerre mondiale. Pour des raisons evidentes de combat antichar, elles sont implantees sur des fosses

naturels: les cours de la Promenthouse et de l'Aubonne. Devant ces deux lignes, sur territoire genevois,
il y a une serie d'ouvrages le long de la Versoix. Moins connue que celle de la Promenthouse, la ligne
de l'Aubonne comprend neanmoins une serie d'ouvrages assez impressionnante.

Adj sof Vincent Quartier La fortification en Suisse apres la Premiere Guerre mondiale

Dans un memoire etabli peu
avant la Seconde Guerre
mondiale, le chef de l'Etat-major
general, Heinrich Roost, prevoit
des fortifications sur les
frontieres, afin d'arreter un ennemi,
le temps que le gros de l'armee
de campagne mobilise. II s'agit
de:

¦ barrages de routes aux pas-
sages-frontiere et dans la zone

arriere (obstacles
antichars, objets mines, fortins e-

quipes de mitrailleuses et/ou
de canons antichars);

¦ chaines de fortins dans la
zone intermediaire;

¦ ouvrages d'artillerie appuyant
les barrages.

Selon le programme de
construction de fortifications du 11

fevrier 1937, les ouvrages, construits

avec des parois et des pla-
fonds resistant ä des tirs
d'artillerie lourde, y compris des

projectiles de 220 mm, sont do-
t6s d'une protection antigaz col-
lective; ils disposent de vivres
et munitions pour trois
semaines. Dans les positions
fortifiees, parois et plafonds sont
moins resistants que dans les

ouvrages; la protection antigaz
est individuelle; il n'y a des
vivres que pour six jours.

1918.- Apres analyse de la chute des fortifications beiges sous les assauts

allemands, les responsables de l'armee suisse elaborent une doctrine en trois

points: les ouvrages fortifies ont perdu leur raison d'etre militaire, il ne faut

plus en construire. l'entretien des ouvrages existants est pur gaspillage. Le

personnel affecte aux fortifications est reduit de 40%.

1921.- Le Bureau des fortifications est dissous.

1924.- Les troupes de forteresse sont supprimees.

1929.- Engagement de gardes-fortifications auxiliaires.

1930.- La France commence la construction de la ligne Maginot.

1933.- Un debat s'ouvre en Suisse sur la necessite de construire de nouvelles
fortifications.

1934.- Le colonel divisionnaire Eugen Bircher depose un memoire qui invite
le Departement militaire federal ä accorder toute l'importance voulue ä la

question des fortifications. Afin de permettre a l'armee de campagne de mobi-
liser, il preconise une premiere ceinture d'ouvrages sur les frontieres du pays.
6 millions sont investis pour les fortifications, un credit egalement destine ä

enrayer la crise economique, dans le cadre d'un programme d'occupation.

1935.- Le Bureau des fortifications est ressuscit6!

1937.- Constructions en serie d'ouvrages. 46 millions sont preleves sur l'em-
prunt de defense nationale.

1938.- La liste de l'equipement et de l'armement des fortins est adoptee de

maniere definitive en automne.

1939.- Apres leur entree en service, les troupes mobilisees prennent en Charge

les ouvrages. Leur formation est assuree par des couvertures-frontiere
volontaires. Les constructions de fortifications permanentes se poursuivent, car
certains secteurs du Jura vaudois et neuchätelois, la ligne de l'Aubonne pre-
sentent encore des lacunes. Ce n'est qu'en 1943-44 qu'elles seront comblees.

1942.- Les unites de couvertures-frontiere volontaires sont dissoutes et leurs

effectifs verses dans le Corps des gardes-fortifications nouvellement cree.

1944.- Le 12 juillet 1944, le Conseil federal accorde un credit de 10 millions

pour completer les fortifications sur la frontiere Ouest, principalement le

long du Doubs, entre Les Brenets et le Creux-du-Van, au Mollendruz et sur
les bords de l'Aubonne'.

' Hans Senn: «Entre-deux guerres et Seconde Guerre mondiale». Forts et
fortifications en Suisse. Editions Payot. Lausanne 1992.
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Fortifications ¦

1939-1940: construction de fortifications

Ouvrages d'infanterie Tennines En cours Projetes Total

Juin 1939

Octobre 1939

Mai 1940

132

207

249

107

49

102

25

61

9

264

317

360

Ouvrages d'artillerie*
Octobre 1939

Mai 1940

1

3

10

6

— 11

9

'¦ Le fort de Pre-Giroud est termini en 1940.

Pourquoi des
lignes fortifiees sur
la Promenthouse et
l'Aubonne?

Des le debut de la guerre. le
general Guisan donne l'ordre de

preparer deux plans distincts

pour le cas «Ouest» et le cas
«Nord». Le premier doit
repondre ä une tentative des Frangais

de venir en aide aux Polonais;

ils traverseraient le
Plateau suisse et feraient irruption
au cceur de l'Allemagne par un
fuseau Lyon-Munich, en tour-
nant les fortifications allemandes

qui fönt face ä la ligne
Maginot. C'est la premiere raison
d'etre des lignes de la Promenthouse

et de l'Aubonne. Le
second plan prend en compte une
menace autrement plus serieu-

se, c'est-ä-dire le cas inverse:
les Allemands tentent de traverser

la Suisse pour tourner la
ligne Maginot.

Par bonheur, aucune de ces

hypotheses ne se realise, car les
Allemands tournent la ligne
Maginot par l'Ouest, apres avoir
envahi la Belgique. Apres la
defaite frangaise, la Suisse est
completement encerclee par les

forces de TAxe, si Ton fait abs-
traction de Tephemere fenetre
entre Geneve et le Bouveret.

En 1944. alors que les Allies
remontent la vallee du Rhone, la
Wehrmacht en retraite
pourraient s'emparer d'un fuseau

partant de Geneve via le Plateau

pour eviter Tencerclement et
atteindre l'Allemagne. Les lignes
de la Promenthouse et de
l'Aubonne devraient leur barrer T

acces du Plateau. Les Allies
pourraient egalement chercher ä

traverser la Suisse, afin de tourner
les Allemands qui resistent ä

Tentree de la Trouee de Beifort
et qui lancent meme l'offensive
des Ardennes en decembre.

Les ouvrages de la
ligne de l'Aubonne

Comme d'autres lignes fortifiees

de notre pays, celle de

l'Aubonne comporte plusieurs
elements specifiques. Lorsqif ils
en parlent, les gardes-fortifications

utilisent le terme general
d'«ouvrages». Ils sont implan-
tes le long de l'Aubonne, afin
de couvrir le fosse antichar
naturel constitue par la riviere. II y
a d'abord des barrages
antichars terrain, lignes de blocs de

beton (toblerones) ou aligne-
ments de rails verticaux scelles
dans des dalles de beton, qui
renforcent le terrain dans les en-
droits les moins escarpes. Ils
sont completes par des barrica-
des antichars sur route, consti-
tuees d'elements amovibles, rails
verticaux ou rails en y grec, places

dans des orifices permanents
etablis sur les routes et les
chemins, ou des rails horizontaux ä

tirer entre deux elements de ma-
connerie construits de part et
d'autre de la voie de communication

ä couper.

Toutes les routes permettant
d'acceder ä l'Aubonne sont e-

quipees de barricades antichars.
Chacune d'entre elles se trouve
sous le feu des armes d'ouvrages
permanents ou de campagne,
sous celui des armes de
l'infanterie presente dans les inter-
valles entre chaque fortin. En
effet, hormis les fortification
permanentes de la ligne de
l'Aubonne, des fortifications de

campagne (points d'appui, barrages,
etc.), construites par la troupe
des la mobilisation. existent ou
sont prevues dans les intervalles.

En temps normal, les rails
sont Stockes ä proximite de la
barricade antichar, dans de petits
depöts. Un autre type de barricade

antichar plus recent, «Spinne»

ou «Araignee», permet la
mise en place rapide d'elements
metalliques relies par des cäbles
d'acier.

Certains passages obliges sont

pourvus de minages prepares,
les ouvrages mines (OMI). Ce
sont des puits amenages verti-
calement ou horizontalement
dans un pont ou dans une route.
Selon les cas, ils sont charges,
soit par le haut, soit de cote.
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Fortifications

Enfin, des fortins, gros blocs
de beton equipes de canons, de
mitrailleuses et places de
maniere ä contröler les differents
barrages ou barricades, sont
construits sur les hauteurs sur-
plombant la riviere.

Les ouvrages importants de

l'Aubonne, comme ceux de la
Promenthouse, sont construits
par des entreprises de genie civil
de Lausanne ou de Geneve,
souvent avec l'aide de la troupe.

Armement

Les fortins d'infanterie de la
ligne de l'Aubonne sont d'abord
equipes de la mitrailleuse Maxim

modele 1911 sur affüt-pivot.
Cette arme allemande, d'un
calibre de 7,5 mm et refroidie ä

Teau, est construite sous licence
par la Fabrique federale d'armes.
Alimentee par bandes de 250
cartouches, sa cadence de tir est
d'environ 500 coups par minute.
Vers 1960, eile est progressive-
ment remplacee par une arme
suisse, la Mitrailleuse 51, refroidie

par air.

Selon la grandeur et le type
de l'ouvrage, l'effectif de Te-
quipage d'un fortin d'infanterie
varie. Pour servir une mitrailleuse,

il faut 1 tireur, 1 aide-ti-
reur et 1 pourvoyeur. En general,

l'ouvrage comprend encore
1 chef d'ouvrage (sous-officier)
et 1 observateur.

Certains fortins d'infanterie
possedent, en plus de mitrailleuses,

un ou deux canons
antichars. Initialement, il s'agit du
canon d'infanterie de 4,7 cm
sur affüt-pivot. II est remplace,
dans les annees 1960, par une
piece de 9 cm, le modele 1950/57
(can ach 9 cm 50/57). Pour servir

ce canon, il faut 1 chef de

Dimensions de l'ouvrage A 648 (Esserts de Vaux Nord)

Armement: 1 canon antichar, 1 mitrailleuse

Plafond: 2 m (beton arme) + env. 0,30 m
de cailloux et de terre

Murs avant et lateraux: 1,50 m (beton arme)

Mur arriere: 1 m (beton arme)

Dimensions interieures: 5 m x 3,70m et 2 m. de hauteur

Les ouvrages de la ligne fortifiee de l'Aubonne

¦ ¦ AJ47 / L'Aubonne

M& Toieure /
Le Toleiire \

V ¦ A648

\ Esserts de Vaux

\ ¦ *649

\ ¦ sm
V. ort Volaille

L'Aubonne \ ¦ iJäl

\ ¦ A im Sermaret

¦| A f,si Aiibonne Nord

V Aubonne"VilleAUBONNE
\__

\ ¦ A 655 La Chaumiere

1 ^ A657 Mottlin de la \ aux
1 ^ A 656

¦ &J58 Praz Riondet

¦\utoroitte AI Lausamu'-GL-nfeve ¦ A.655 Bellevue Ktov

^Z^=
Ligne CTF Laiisanne-Geneve ¦ A660 Nover Girod CFJ
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RKIS N* 8-9 - 2006 41



Fortifications

piece, 1 pointeur,
1 munitionnaire.

chargeur et

Les armes individuelles des

equipages (fusils, mousquetons,
pistolets-mitrailleurs) ainsi que
les fusils-mitrailleurs d'infanterie

sont ä prendre en compte
dans la puissance de feu des

differents ouvrages de la ligne
de l'Aubonne.

Pour la defense rapprochee,
ceux-ci disposent de tubes de

lancement pour les anciennes

grenades defensives ä manchon
brisant, modele HG 17, rempla-
cees par le modele HG 43. Ces
tubes metalliques traversent de

maniere oblique (ä environ 45
degres) le beton de l'ouvrage et

permettent de lächer, depuis
Tinterieur, des grenades sur un
ennemi parvenu ä proximite de

la porte blindee de celui-ci. Un
clapet anti-souffle, situe ä la sortie

inferieure du tube doit pre-
munir, en partie du moins, les

occupants de l'ouvrage contre
les effets des deflagrations.

Panorama de tirs et
cartes de tirs

Le panorama de tir, mis au
point ä partir de 1938, permet ä

Tequipage d'effectuer des tirs
de nuit ou en cas de brouillard.
Une Photographie, realisee ä

travers Tembrasure de tir, est

reproduite sur une töle d'alumi-
nium incurvee qui est fixee au-
dessus de l'arme conccrnee.
Tous les objectifs potentiels y
figurent. Un ingenieux Systeme
mecanique permet, en faisant
pivoter l'arme, de deplacer un
curseur sur le panorama (principe

du pantographe), de voir sur
quel objectif Tarme est pointee.
Des tirs peuvent ainsi etre or-
donnes sur des buts invisibles

m

-

r.

Un panorama de tir pour une Mitrailleuse 51.

au tireur, gräce ä ce principe du

tir preregle.

Pour chaque arme de chaque

ouvrage, des cartes de tir sont
etablies en plus des panoramas.
Elles permettent au chef de piece

de designer un objectif precis
au tireur. II ne reste plus ä celui-
ci qu'ä bioquer les freins de
hausse et de derive de la
mitrailleuse, selon les valeurs indi-
quees sur la carte.

En principe, les tirs ordonnes

pour les armes des ouvrages
d'infanterie sont, pour la
mitrailleuse une rafale en «Z»,
pour le canon une bordee de six

coups.

Chaque ouvrage est couvert
par un contre-ouvrage. Des tirs
flanquants peuvent etre ordonnes

sur l'autre ouvrage, pour le

degager lors d'une attaque
d'infanterie ennemie, dont certains
elements auraient reussi ä s'ap-
procher.

Embrasures de tir et
d'observation

Un fortin a un röle offensif (il
doit pouvoir reperer, stopper et
detruire au moyen de ses armes
un ennemi arrive dans le secteur
dans lequel il a ete construit) et
un röle defensif(\\ doit proteger
au maximum Tequipage contre
les tirs ennemis). Pour joiier son
röle offensif, il dispose d'ouver-
tures vers Texterieur, afin de

permettre Tobservation et le tir.
On nomine ces ouvertures des

embrasures. Sur les ouvrages
de la ligne de l'Aubonne, il y en
a de trois types:

¦ les embrasures d'observation

qui permettent egalement

le tir ä Tarme individuelle

(fusil, mousqueton,
pistolet-mitrailleur ou fusil-
mitrailleur),

¦ les embrasures pour mitrailleuse

sur affüt-pivot (Tou-
verlure du bas pour le canon
et celle du haut pour la lunette

de tir),
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¦ les embrasures pour canon
sur affüt-pivot (la grosse
Ouvertüre du bas pour le füt du

canon et la petite du haut

pour la lunette de tir).

Afin de couvrir des angles
d'observation et de tir les plus
ouverts possibles, ces embrasures

sont evasees vers Texterieur.

Si Ton raisonne de maniere

defensive, les embrasures en
forme d'entonnoirs diriges vers
Tinterieur de l'ouvrage sont dan-

gereuses pour ses occupants,
car elles guident en quelque
sorte les projectiles adverses
vers les points faibles de la
fortification, ses ouvertures vers
Texterieur necessitees par la
raison offensive. Pour palier ce

risque, les embrasures sont blindees

d'acier et le phenomene
«Entonnoir» est attenue par des

decrochements successifs ä

angles droits (tremie).

La Ventilation

Le fonctionnement d'une
arme ä feu est base sur la creation

*: "

«•<*•¥"**

mtm

A647, Toleure. A remarquer le Camouflage tres soigne.

rapide d'une pression importante.
d'abord dans la douille, puis

dans le canon, ce qui propulse
la balle ou Tobus vers son but.
Cette pression est obtenue par
la mise ä feu et la combustion
ultrarapide de la poudre conte-
nue dans la douille. La combustion

degage de la fumee et des

gaz (monoxyde de carbone).
Apres quelques minutes de tir,

l'espace confine dans lequel se

trouve Tequipage devient irres-
pirable.

Pour resoudre ce probleme.
une prise d'air exterieure prote-
gee par une plaque d'acier est

amenagee dans chaque ouvrage.
Un ventilateur. actionne ma-
nuellement au moyen d'une
manivelle. aspire l'air exterieur

t*l * r *•
¦

;~SEfOa :'

'' ''. a

iAi i

n

¦

Ventilateur manuel d'un ouvrage.

A656. Moulin de la Vaux. Ouvrage en sous-sol camoufle sous un baraque-
ment de bois. La rampe d'acces.
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ä travers differents filtres, puis
le restitue dans une conduite de

soutirage sur laquelle les occu-
pants du fortin branchent le

tuyau annele de leur masque de

protection. Apres la Seconde
Guerre mondiale, differents
filtres sont progressivement integres

dans le Systeme de Ventilation

des ouvrages fortifies ä

cause de T apparition de

nouveaux toxiques de combat et de
la menace nucleaire.

Des ouvrages plus importants
que ceux de l'Aubonne, comme
le fort d'artillerie de Pre-Giroud
ou de Champex, sont proteges
contre les toxiques et les pous-
sieres radioactives par un Systeme

appele «Protection collecti-
ve pour abri etanche». L'air res-
pirable est egalement pris ä

Texterieur, puis filtre mais, en

plus, une legere surpression est

creee dans les zones protegees,
ce qui permet aux occupants de

ne pas porter le masque de
protection.

Les transmissions

Les ouvrages de la ligne de

l'Aubonne ne sont pas relies te-
lephoniquement de maniere
permanente. C'est seulement lors
de l'occupation des ouvrages
(mobilisation, cours de repetition)

que des lignes telephoniques

de campagne provisoires
sont tirees par des soldats de

transmissions. Cela s'explique
par le risque de Sabotage de

lignes fixes et par la rapidite de

reparation des lignes provisoires.

¦y

JLsr

srSrf---

/ nt
m

Barrage antichar «Terrains», secteur Sermaret.

Sur le fortin, la ligne telepho-
nique est arrimee sur une piece
cylindrique, en bois rainure.
L'extremite est ensuite connected

sur une boite de raccorde-
ment situee ä Texterieur mais

protegee des coups directs, elle-
meme reliee au telephone de

campagne situe ä Tinterieur de

l'ouvrage. On peut donc etablir
des liaisons entres les ouvrages,

avec des observateurs
exterieurs, mais egalement avec un
PC, gräce ä une centrale tele-
phonique de campagne.

Obstacles et barbeles

Afin de gener au maximum
un ennemi parvenu ä proximite
d'un ouvrage (infanterie, troupes

aeroportees), les alentours
de celui-ci sont equipes d'un
reseau d'obstacles fixes, constitue
de piquets et de barbeles ou
d'un reseau d'obstacles amo-
vibles (ribards). Dans les
annees 1980, on pouvait encore

voir des reseaux d'obstacles
fixes autour des ouvrages de

Bois - Chamblard (route Buchil-
lon - Chanivaz). Depuis, ils ont
ete demanteles.

La reserve de rouleaux de

barbeles est parfois stockee sur
le toit des fortins. Elle permet,
des l'occupation des ouvrages
par la troupe, de renforcer la
defense exterieure de ces derniers.

Les armes modernes ont ren-
dues obsoletes et inutiles presque

tous les ouvrages qui existent

le long de l'Aubonne. On

peut le comprendre en vision-
nant les images de destruction
de bunkers au moyen de
missiles air-sol, guides au laser,
lors des deux guerres du Golfe.
Par ailleurs, ils n'ont plus d'uti-
lite strategique. Ils ont donc ete

declasses, declassifies, puis
vides entierement, avant d'etre
vendus ä des particuliers....

V.Q.
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